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M Es FRERES ,

LI
' Hiſtoire Sainte remarque , qu'il ſortit

ſix cens mille hommes de l'Egypte à la

fuite de Moyſe ; mais que de toute cette

grande multitude, il n'y eutquedeux per

lonnes ſeulement qui entrerent dans la Ca.

naan , ſavoir Caleb & Joſué. Tout le reſte

Tome II. Hh : périt
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périt dans le deſert , & ne vit pointcet heu

reux pays, qui étoit le but de fes voyages , &

l'objec de les eſpérances. D'où vient que

ces deux hommes ſeuls eurent ce grand

avantage ? Et qu'ils moiſſonnerent ſeuls

les fruits de cette admirable terre , où

tant d'autres avoienc aſpiré ? Eſt - ce qu'ils

étoient plus forts& plus vigoureux que

tous les autres ? Eſt ce qu'ils étoient

d'une complexion plus robuſte , & d'un

temperament plus exquis , qui les fit par

venir à un age, où la vic des autres neput

atteindre ? Nullement certes ; il y en avoit

d'autres d'auſli bonne pare, & d'une ſanté

aufli fetmeque ces illuſtres privilégiez.

Mais la raiſon de leur bonheur , fur celle

que l'Eternel luy-même allégue dans le

Nomb. quatorziéme des Nombrés, D'autant, dit- il ,

14:24. que mon Servitear Caleb aperſévéré à me ſuivre,

je le ferai entrer dansce pays ou il a été. Sa per

ſévérance dans l'amour & dans le ſervice de

Dieu , fut la cauſe de ſa gloire & de ſon

triomphe. Tous les autres s'en étoient

lâchement & miſérablement détournez.

Après être ſortis d'Egypte par un chemin

de miracles , ils avoient ſouhaité d'y re

tourner. Parmiles délicesdela Manne , ils

Savoientregretré les porées dechaif; parmi

les eaux pufes & admirables du rocher , -As

-avoient ſoupiré après les eaux fangeuſes du

Nil , le moindre obſtacle les avoit portez

au murmure , nonobftant les ſoins conti

nuels
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nuels dela Providence , qui veilloit fi ex

traordinairement pour eux ; les plus foi

bles ennemis avoient alarmé & intimidé

leur courage , malgré tant de preuves écla
lill !

cances du ſecoursd'enhaut : ſi bien que

Dieu ennuyé decette mauvaiſe génération,

jura dans la colére , ſi jamais elle entroit

dans ſon repos. Mais le faint & généreux

Caleb & le conſtant Joſué continuérenc

det toûjours à étre fidelles à leur Dieu. Rien

n'étonna leur foy; rien n'ebranla leur ef

pérance; rien ne détraqua leur piété; ils

marcherent toûjours d'un même pas dans

la voye des commandemensdu Seigneur;&

ni les gouffres de la merrouge ne leurfirent

point tourner viſagevers l'Egypte; nila fté

rilicé du defert ne leur fit point regretterles

oignons de Pharaon ;, nile venin & les mor

fùres des ſerpens brûlans ne leur cauſerenç

point d'impatience; ni les attaques de l'A ,

morrhéen , ni les aſſauts de l'Amalécite ne

leur donnerent point d'effroy ; deſorte que

Dieu pour récompenſer une fidélité fi in ,

violable, youlut les rendre poſſeſſeurs de

ceț excellentpays , qui étoit la merveille&

les délices dumonde. Comme toutes cho

ſes arrivoient aux Ifraëlites en figure , on

pept remarquer dans ce tableau une ima.

ge del'Egliſe. Il s'engage à la fuice de JE

SUS-CHRIS T une infinité de perfonnes,

qui ſortent fous fes enfeignes de l’Egypre

del'idolatrie ,del'erreur& dupeché.Mais
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de ce grand nombre il n'en arrive que peu

dans la Canaan celeſte , parce que la plù

part ne perſiſtent pas à ſuivre le Seigneur

J E s U s. Ils ſe laiſſent regagrer au monde ;

ils rengagent leurs cours & leurs affections

dans l'Egypte ; ils s'ennuyent de la Manne

du Ciel; ils murmurent des eaux de Ma

ra , & des amertumes qui accompagnent la

profeſſion du Saint Evangile ; ils s'effrayent

des ennemis qui s'élévenc contre l'Egliſe,

& luy déclarent la guerre ; ſi bien que leur

premiére ardeur yenant à s'éteindre , & le

courage à leur manquer , ils périſſent mal

heureuſement en chemio. Il n'y a queceux

qui perſévérent comme Caleb & Joſué , qui

tienent fermejuſques à la fin , & dont la foy

demeure victorieuſe de tous les aſſauts du

Diable & du monde, il n'ya que ceux-là

qui entrent dans le repos & dans les délices

de la Canaan d'enhaut.

Voici la voix 'mêmede ce grand Sauveur,

qui nous l'enſeigne maintenant dans notre

texte. Quivaincra ,dit-il, c'eſt -à- dire qui

perſévérera courageuſement dans la profeſ

lion & dans la pracique de mon Evangile , je

te feraiſeoir avecmoy ſurmon Trône. Sans certe

Victoire, ſans cerre conſtante& généreuſe

perſévérance nul n'y doit précendre . C'eſt

un triomphe quine ſe décerne;& ne fe don

ne qu'aux vainqueurs. Ni les lâches qui

s'enfuyent, ni les deſerteurs qui ſe dérobent,

ni les volages & les inconftans qui s'en

nuyent,
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nuyent , ni les foibles qui ſe laffent , ni les

voluptueux qui ſe débauchent, n'ont poinc,

de part à cette promeſſe ; & ſi l'on manquea;

vaincre, parquelqueraiſon que ce ſoit, dans

l'Egliſe militante, l'on n'aura jamais d'en

trée dans la triomphante. Cette condition

de vaincre ſe voit apoſée généralement au

bas de toutes les Epitres , que le Fils de

Dieu adreſſoit aux ſept Egliſes de l’Aſie

Mineure : tellement que certe clauſe, Qui

vaincra , étant commune univerſellement

à tous les Chrétiens , & Jesus l'exigeant de

tous ſes Fidelles , il faut croire qu'elle eſt

d'une très-grande importance. C'eſt pour

quoy nous nous propoſons de la conſidérer

ſeparément danscetteheure , nous arrêcanc

ſimplement à la médication de cette Vic

toire ſi néceſſaire, qui nous eſt icy com

mandée , & remettant à une autrefois l'ex .

plication de la promeſſe , par laquelle le

Sauveur s'engage à donner au victorieux

la ſeance ſur ſon propre Trône. Arrêtons

donc aujourdhuy noseſprits à la conſidéra

tion de cecce Victoire : il ne s'en peut jamais

de plus belles de plus illuſtre , ni de plus

avantageuſe, & celles des grands Conque

rans du monde n'en aprochent point. Car

celles - là' n'aqueroient que l'Empire de la

terre ; mais celle- cy donne le Royaume des

Cieux. Celles-là ne domtoient que les

hommes; mais celle-cy ſuplante & renverſe

les Démons. Celles- là n'érigeoient que des
traHh 3
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1

trophées d'arcs briſez , de fléches rom

pues , & de dépouilles remportées ; mais

celle-cy nous fait fouler auxpieds toute la

puiſſance des Enfers. Celles-là ne faiſoient

triompher que dans des villes de boue , &

dans des Capitoles de pierre fondez dans la

poudre ; mais celle -cy nousporte magnifi

quement dans cette glorieufe Cité ďor &

de cryſtal, qui eſt au deſſus du ſoleil & des

étoiles , & dans le grand Temple de PE.

ternité, pour y triompher parmy les accla.

macions folennelles des Anges & des Sera

phins. Celles -là ne garanciffoient pas de la

mort ; & ces grands Conqueransqui ont
tué tant de milliers d'hommes, ſont morts

comme les autresaprès tous leurs exploits,

& leurs os ſont pourris dans cette même

terre , où ils en avoient couché tant d'au

tres. Mais celle-cy nous rend vraiment

immortels , & nous fait vivre & regner éter

nellement avec Dieu , dans le ſéjour de fa

gloire.Enviſageonsdoncattentivementcet

te excellente Victoire; voyons quels ſont les

ennemis qui s'y preſentent , quelle eſt la

maniére dont il les faut vaincre , quelles

les armes dont il s'y faut ſervir , quelles

enfin les circonſtances qu'il y faut obſer.

ver , pour y reüllir à nôtre honneur & à

nôtre falue. Qui a oreille pour oüir , qu'il

oye & qu'il entende.

Pour entrer donc dans cette matiére

vous ſavez par le texte de Job ,qui nous en

aver
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avertit expreſſément,qu'il y a un train deguer ,

re ordennéaux martelsJur laterne. La vie de

l'homme en général n'eſt autre choſe qu’ua

combat continuel , où l'on a fans ceſſedes

facigues à ſouffrir , desperils à eſſuyer, des

ennemis à combatre , des aſſauts à foûtea

nir , des morts à eviter , & où les jours de

tranquillité. & de repos ne ſont que de

courres tréves , & de pecites: ſuſpencions

d'armes , qui ne durenc pas lonteras. Si

cela eft vray del'homme en général , il l'eft

encore beaucoup davantagedu Chrétienen

particulier. Carileft certain que lavieeſt

unemilice & une guerre continuelle. C'eſt

pourquoy l'Ecriture n'employe point de

comparaifonplus ordinaire,quecelle qui ef

priſedelacondicion& dela diſciplinemili:

faire. L'Egliſe eft apelée une armée , les

Fidelles des Soldats, JESUS-CHRIST

un Capitaine, la profeſſion du Chriftia

niſmeun combat, ceux qui s'opoſentà nô+

tre falut des ennemis, les tentations qui .

nous arrivent des aſſauts , lesvertusCbre

tiendes des armes , l'eſpérance un cafque;

la juſtice un corfelet , la foy un bouclier ;

la parole de Dieu une épée, la confeſſion

de notre créance un Symbole, c'eſt-à-dire

- l'écharpe& l'enſeigne de notre milice , les

moyens de notre communion avec Jesus

Christ des Sacremens, terme pris de la

guerre ,fignifiant le ſerment de fidelité que

les Soldats favoient à leur Capitaine , le
SaintHh 4DE
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Saint Eſprit une huile & une onction , par

alluſion à la coutume desanciens , qui oig.

noient & leurs armes & leurs perſonnes,

pour écre plus propres aux combats; la

perſévérance dans la foy une Victoire, la

récompenſe qui nous eſt promiſe uneCou

ronne ; pour diſtinguer l'Egliſe de la

terre d'avec celle du Ciel, on apelle ordi

nairement l'une militante , & l'autre triom

phante. Encore faut-il reconnoître , qu'il

n'y a point de plus rude guerre quecelle du

Chrétien , qui veut combatre le bon com

bar de la foy. Car il n'y a point de guerre

dans le mondequi n'ait ſes tréves , & la nuit

au moins impoſe ſilence au bruit desarmes ,

& ſépare avec ſes ténébres les ennemis les

plus acharnez. Mais il n'y a point de tréve

pour le Chrétien. Il luy faut toûjours être ,

ou dans le combat , oudu moins en faction

& en ſentinelle. La nuit même n'aſſoupit

point la vigilance de ſes ennemis ; & c'eſt

ſouvent durant ces heures paiſibles, où tou

te la nature eſt dans le repos, que les Dé

mon'squi ne dorment jamais l'actaquent le

plus fortement, & de ſon lit ils font fou .

vent un champ de bataille , où ils luy por

tent les coups les plus dangereux. Iln'y a

point de guerre,où les ennemisnepartagent

le hazard desarmes , & le peril du combat,

parce que ce fonc des hommes mortels , qui

peuvent être percez , & les plus vaillans

Héros peuvent ſuccomber ſous la grêle des

enfin

flé.
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Aléches , & ſous le trenchant des épées com

me les autres Mais les ennemis du Chré

rien ſont pour la plûpart invulnerables.

Car il a la lutte , nonſeulement contre la chair

&lefang , mais contre ces eſprits impérif

ſables , à qui rien ne peut donner le coup de

la mort , & de qui l'on peut dire en bien plus

forts termes , ce que Dieu dit du Léviathan

dans le livre de Job , qu'ils ne tiếnent non fob 41 :

plus de compte dufer que de la paille , ni de l'ai- 18.

rain que dubois pourri, que la fléche ne les fe

ra pointfuir , que les machines de guerre ne leur

font que comme du chaume , ele qu'ils ſe mo

quent du branle du javelot. Il n'y a point de

guerre , où l'on ne puiſſe eſpérer de ſe fau

ver par la fuite. Mais danscelledu Chrê.

tien la fuite y eſt ſouvent, non ſeulement in

fame, mais même plus dangereuſe & plus

pernicieuſe que la mort même ; comme

dans les occaſions du martyre , où l'on eſt

obligé d'affronter la mort , & de tenir fer

me dans le plus ſanglant apareil de la cruau

té. Lâcherle pied dans ces occaſions glo

rieuſes , où le courage ſe doit ſignaler, c'eſt

ſe jeter inévitablement entre les mains de

l'ennemi; & vouloir fauver ſa vie par ce

moyen lâche & honteux , c'eſt la perdre in

failliblement, ſelon la maxime de notre Sau

veur. Enfin il n'y a pointde guerre, où il ne

ſe trouve quelque diſpenſe. Les vieillards

en font exemts par le bénéfice de leur âge ,

qui a beſoin de repos ; les enfans par la foi

bleſ

ز

Hh 5
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bleſſe deleurs premieresannées, quine font

pas encore propres au travail ; les femmes

par la delicateſſe de leur ſexe , qui abhorre
nacurellement le mécier des armes ; & pac

les loix d'Ifraël les nouveaux mariez écoient,

exemts d'aller à la guerre , durant toute la

premiere année de leur mariage; comme

aulli ceux qui venoient de planter un vig

noble, oudebâtir une maiſon , n'y étoient

point obligez dans la nouveauté de leur

ménage , & de leur atrachement domeftis

que. Mais dans la guerre Chrétieane &

{pirituelle , perſoane n'en' eft exeme par

quelque raiſon que ce ſoit : l'obligacion y

eft générale & indiſpenfable. Tout lemon

de y eſt eprôllé dans le Barême, où com .

Lib. ad me parle Tertullien , Nous ſommes apeles

Marty, dans la milice du Dieu vivant , & luy précons

le premier ferment de fidelicé. Les vieil

lards les plus décrépits doivent combatre

dans certe fainte guerre , juſques au der,

nier ſoupir de leur vie , & leurs genoux foi

bles & leurs mains tremblantes bien loin

de leur nuire dans cette milice facrée , &

de les empêcher de manier les armes de

Dieu , lesrendent au contraire plus fores ,

& plus propres à remporter la Victoire.

Les enfans ý doivent duire leurs mains au

fortir de leur berceau , & s'acoutumer de

bonne heure à envifager l'ennemi de leur fa .

lur , qui les attaque dès leurs premiéres an

nées. Les femmes s'y doivent rendre yail,

lan

6.3 •
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lantes & courageuſes ; elles y doivent écre

aurant deJahrels& de Debora ; & fi les Ama

zones ſont des fables dans l'hiſtoire , elles

doivent faire une vérité dans l'Eglife ; puis

que les femmesn'érant pas moinsexpoſées

à l'ennemi que les hommes, elles ne font

pas moins obligées à ſuivre l'étendare de

ESUS, & à combatre ſous ſes enſeignes.

Et icy , Mes Freres, il faut apliquer la

diftin &tion que les Hebreux ont faite , en

traireant des loix de leur Republique. Car

ils remarquent, qu'il y avoit entr'eux de

deux fortes de guerres différentes& diffem

blables. L'une , qu'ilsapeloientdans leur

langue la guerre de licence, c'eſt- à -dire

la guerre licite & permife, qui s'entrepre

noit ſimplement par l'avis des hommes ;

l'autre , qu'ils nommoient la guerre de

commandement, qui étoit formellement

ordonnée de Dieu . De la premiére, ils

avoüent que quelques perſonnes pouvoient

s'excuſer , comme les nouveaux mariez ,

les nouveaux bâtiſſeurs , & les nouveaux

ménagers ; mais de l'autre , ils diſent que

nulne le pouvoit diſpenſer, non pas même

le nouvel époux , & qu'on pouvoit l'aller

prendre juſques dans ſa chambrenupciale ,

pour le contraindre de prendre les armes,

& d'obéir à l'ordre du Ciel. Par cette rai.

fon il faut reconnoitre , que la guerre fpi

rituelle eft impoſée univerſellement à tou.

te ſorte deperſonnes, fans diſtinction d'á

ge,

.
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ge, de profeſſion ni de qualité. Car c'eſt

véritablement une guerre , non de licence

& de liberté, qui ſoit laiſſée à la volonté

des hommes , mais de commandement &

d'injonction , où l'ordonnance expreſſe de

Dieu nous apelle & nousoblige; JESUS

nepromettant la gloire deſon Paradis, qu'à

celuy qui aura vaincu. Mais qu'eſt -ce qu'il

nous ordonne de vaincre ? Ilne le diç point;

il ſe contente de l'exprimer en général; Qui

vaincra , dit -il , ſans déſigner les ennemis

qu'il nous faut combatre. Mais la choſe

parle d'elle-même, & il eſt évident qu'il

entend les ennemis de nôtre ſalut ; deforte

que pour bien comprendre quelle eſt cette

Victoire qu'il nous recommande , il nous

faut bien connoître avant toutes choſes,

quels ſont les ennemis qui nous en veu

lent

Celuy qui marche à la tête de tous les au

tres , & qui doit être conſidéré comme le

premier, c'eſt le Diable , ce grand & im

placable ennemi de nôtre ſalut, ce furieux

adverſaire, qui circuit ſans ceſſe à l'entour

de nous , comme un lion rugiſſant qui cher

che à nous devorer , ce Chefdesbandes &

deslegions infernales ; d'où vient qu'il s'a

pelle Satan , c'eſt-à -dire ennemi, parce que

c'eſt l'ennemidesennemis , qui arme, qui

poule , qui remuë & fait agir tous les au

fres , & qui poſſéde toutes les qualitez pro

pres à rendre un ennemi redoutable. Car

fa
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la force , fa malice, fa ruſe, la vigilance

& ſa haine ſont prodigieuſes. Ce n'eſt pas

neanmoins le ſeul ennemi que nous ayons

à combatre ; ileſt accompagné d'un autre ,

non moins à craindre pour ceux qui veulent

párvenir au ſalut. C'eſt le monde ; le mon

de qui naturellement haitles gens debien ,

&qui a des antipathies irréconciliables avec

les enfans de Dieu. Ennemi vraiment for

midable , puis qu'il a autant d'ames & de

coeurs,qu'il y a de Démons dans les Enfers

autant de têtes & de bras, qu'il y a demé

chans & de réprouvez ſur la terre ; autant

d'armes & de machines , qu'il y a de crea

tures dans tout l'Univers ; & qu'on ne trou

ve qu'une ſeule porte pouren ſortir , qui eſt

la mort. Et cee'enneminous combat par

quarre moyens. Ou par le menſongedeſes

erreurs & de ſes fauſſes doctrines , par ler

quelles il tâche d’abuſer nôtre eſprit, de

renverſer nôtre foy , de corrompre nôtre
Religion , & de nous rendre eſclavesde l'l

dole& de l'héréſie. Ou par l'exemple de

fés vices , de ſes diſſolucions & de ſesdé

bauchés , dont la force eſt incroyable ſur

nosâmes. Ou bien le monde nous combat

par ſes perſécutions , par les effets de fon

animoſité& de ſa fureur; allumantles feux ,

dreſſant les potences , armanc les ſatellites

& les inſtrumens de la violence contre les

Fidelles , leur fermant la porte à ſes digni
tez & à ſes honneurs, comme les Samari

tains
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cains firent à JESUS -CHRIST celles

de leurs villes, & les traînant comme luy

au Calvaire &auxfuplices. Ou bien enfin ,

lemonde combat les Chrétienspar le ſtra .

tagémedeſes promeſſes & deſes careſſes,

Itient le mêmelangage, dontSacan ſe vou

lut ſervirenvers le Sauveur, pourle leurrer

Matt.4: en luy diſant , je te donnerai , je te donnerai

toutes ceschofes fa en te proſternant tu m'adores,

Il vient à euxcomme cette femme profti.

tuéedel'Apocalypfe, avec une belle & lui

ſante coupe d'or à la main pleine d'un via

délicieux ,dont il tâche à les enyvrer , pour

endiſpoſerenſuite à ſon gré. Illeurmontre

les fruits defendus de ſes honneurs , ou de

fes richeſſes, ou de ſes plaiſirs , ces fruits

decevans , qui fonc beaux à voir & bons à

manger au goût de la chair ; & fouvent il

nousles preſente par la main de quelque

Eve flateuſe & agréable à nos ſens; telle ,

ment qu'avec cetapâr il corrompt l'inno
cence des Adams mêmes , je veuxdire l'ing

tégrité des plus juſtes , . &les révoltecontre

Dieu. Quelque dangereux néanmoins

que ſoit le monde , il faut avouer pour

tant, qu'il y a un troiſiéme ennemienco

re plus à redouter. C'eſt la chairqui nous

combat par ſes mauvaiſes convoiciſes , &

parſes affections criminelles. - Cárle Dia

ble & le mondeſont hors denous ; & nous

n'avons qu’à leur fermer lesportes & les fe

nêtres , àleur boucherles avenuës de nos

ames
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ames , c'eft-à-dire à contregarder nos ſens,

pour ruiner leurs affauts , & nousgarantir

de leurs atteintes. Mais la chair eſt dans

nous -mêmes , & dans notre propre foią.

Elle eſtincorporéedans toutes lesparties de

nos corps, '& dans toutes les facultez denos

ames. Elle eſt dans nos yeux pourcorrom

pre nos regards; elle eit dans nos langues

pour infecter nos paroles ; elle eſt dansnos

caurs & dans nos eſprits pour décraquer

nos penſées; deſorte que nous neſaurions

trouver de retraite contre ſes pourſuites , • }i

d'aſile contre lesattaques. Nous la portons

par tout avec nous : & quand nous nous

retirerions dansles deſerts de la Thébaïde ,

comme acs Anachorctes d'autrefois; quand

nous nous confinerions dans des antres &

dans des forêts , comme les plus foliraires

de tous les Hermites ; quand meme nous

nous priverions de l'uſage de nosſens exté

rieurs ; quand nous nous créverions les

yeux , commece Démocrite des Grecs ,

pour ne plus voir les vanitez du monde;

quand nous nous boucherions les oreilles ,

comme les compagnons d'Ulyffe , pour

ne pointoüirle chantdesSirénes du ſiècle ,

nous ne laiſferions pas d'avoir coûjours la

chair dansnos entrailles, & d'en reſſentir

les aſſauts'intérieurs dans nos conſciences.

Heſt vrai que cet ennemi eft foible , timi

de & aiſéà épouvanter , comme leremar

que le Seigneur dans l'Evangile , La -chair Matt.

eft

3

26 : 414
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eft foible, dit-il , mais c'eſt cela même qui

nous la rend redoutable. Sa plus grand:

force conſiſte dans ſa foibleſſe ; car faiſant

partie de nous -mêmes , plus elle eſt foible ,

plus nous ſommes aiſez à vaincre ;. & c'eſt

par cette déplorable foibleſſe , qu'elle nous

fait lâcher le pied dans le péril , abandon

ner le bouclier de nôtre foy.dans les atta

ques un peu violentes , & renier même

JESUS-CHRIST comme Saint Pierre,

quand nous venons à nous trouver entre les

adverſaires de la vérité.

Enfin il y a encore un dernier ennemi ,

qui ferme le bataillon , & qui marche à la

ſuite de tous les autres. C'eſt la mort ; non

ſeulement cette mort naturelle , qui nous

vient prendre dans nos lits , pour nous y

faire payer le tribut à la nature; car cette

morteſtcommune& inévitable univerſelle.

- ment à tous les hommes du monde. Mais

il y a une autre mort violente & terrible ,

qui arrive particulierement au Fidelle , &

qu'il luy faut ſouvent ſouffrir pour la pro

feſſion de l'Evangile. C'eſt celle dumarty

re , qui l'attaque avec une cruauté épou.

ventable, puis qu'elle employe contre luy,

& la rage des Tyrans , & la fureur des

boureaux , & le ſpectacle terrible des roues

& des échaffaus, & l'ardeur impitoyable

des flames. Ce font-là , Mes Freres , les en

nemis qu'entend icy le Seigneur J ESUS ;

ceſont-là les ennemis qu'il faut vaincre, &
dont

:
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dont il eſt néceſfaire qu'un Fidelle fache

triompher. Mais le principal eſt de ſavoir

quelle eſt cette Victoire , comment elle fe

remporte; & c'eſt ce qu'il nous faut confi

dérer preſentement.

Pour le Diable on le vainq en luy fer

mant les portes : c'eſt tout le ſecret. Car cec

ennemi erant au dehors , tous ſes efforts,

quelque grands qu'ils ſoient, ne vontqu'à

nous aſſiéger. Si doncnousluy fermons fi

bien nôtre cour qu'il n'y puiſſe entrer , il

faut néceſſairement qu'il ſoit vaincu , &

qu'il ſe retire défait& confus ; comme une

armée , quiaprès avoir lontems mugueté ,

& batumêmeune place , eſt contrainte de

lever le ſiége, & d'abandonner ſes lignes &

fon entrepriſe. Ainli J E SUS-CHRIST

vainquit ce furieux adverſaire. Il vinc à luy

dans le defert , il le tenta de toutes ſes for

ces , il le faiſit , il le tranſporta , ill'attaqua

par la crainte , il l'attaqua par l'ambition ,

il l'attaqua par la défiance, il l'attaqua par
la ſécurité , il luy propoſa tous lesRoyau

mes du monde & leur gloire , il le tourna de

tous les côtez pour eſſayer de faire bréche à

ſon innocence. Mais parce qu'il ne putja

mais entamer ſon cæur , ni s'inſinuer dans

ſon eſprit , il perdit honteuſement la par

tie , & laiſſa ſon Antagoniſte couronnéde

gloire ; commeun Prince victorieux , qui

demeure maître du champ de bataille, après

la fuite& la déroute de ſes ennemis. Le Fi.

Tome 11. li delle

1
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delle eſt 'vainqueur du Diable de cettemê

me maniére. Que cet adverſaire viene à luy

avec toute la fureur, ou avec toute la rule

dontileſt capable; qu'il lance & qu'il dé

coche contre luy ſes dards les plus enflam .

mez , qu'il agite fon corps , qu'il éblouiſſe

ſes feps, qu'il trouble fon repos , qu'il le

porte ſur le bord des précipices, qu'il l'é

léve ſur les Pinacles, qu'il luy propoſe &

tous les perils ,& tous lescharmes de la vie;

pourveu qu'il garde fi bien le dedans de

fon cæur , quece Tencateur n'y entre point,

& ne s'en rende point le maître , il le vain

cra heureuſement par cette voye , & l'obli.

geraà une honteuſe retraite ; il pourra dire

Jean
comme fon Sauveur , Le Prince du monde

14:30. vient à may , mais il n'a rien en moy. Il ſemo

quera de tous ſes efforts , comme ceux qui

dans un fort & invincible donjeon , voient

un ennemi jurer & fremir de rage contre les

murailles , fans les pouvoir forcer. C'eſt

pourquoy Saint Jaques dit , Réſiftez au Dia:

ble d il s'enfuira de vous; parce qu'en effet

il ne fautque luy réſiſter , & luy denier fon

conſentement , que luy fermer la porte,

pour le mettre infailliblement en fuite. Et

pour bien garder contre luy l'intérieur de

foname, il fautſe ſervir de ces moyens, qui

ſont d'une merveilleuſe efficace. Ilfaut y

Matth . employer le jûne ; car ce malin Eſprit fe

17:21 . chaſſe par le jûne & par l'abſtinence. Il

faut y employer l'oraiſon & la priére ; car

.

Priez,
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Luc 22:

: Priez , diſoit JESUS-CHRIST, de peur Matth.
26:41.

i que vous n'entriez dans la tentation ; & s'il di

| ſoit à ſon Apôtre , Pierre , Satan a demandé à

vous cribler comme le blé , mais j'ay prié pour toy 31.32.

! que ta foy me defaille point , il faut auſſi que

nous priions denotre côté ,afin de nous ac

cirer le fecours d'enhaut , qui rende nôtre

foy inébraolable. Il faut encore y employer

la vigilance , ſelon cette exhortation de

Saint Pierre , Veillez , car vôtre adverſaire 1Pier.

le Diable marche à l'entour de vous , afin 5 : 8.

I qu'ayans fans ceſſe les yeux ouverts à nô.

tre défence , & nous tenans toûjours ſur

nos gardes, nous n'en ſoyons jamais ſurpris

dans quelquetems que ce puiſſe être.

Le monde qui eſt nôtre ſecond ennemi

ſe vainq à peu prez de lamêmeſorte, en re

pouſſant ſes tentations, & en ne leur don

nant point d'entrée; & commeilnous com

bat par quatre moyens , par l'impofture de

ſes erreurs, par l'exemple de ſes vices, par

la violence de les perſécutions, & par la

douceur de fes careſſes ; auffi ſi nous vou

lons paſſer pour victorieux au jugement

de Dieu , nous devons le furmonter dans

tous ces égards. Il faut vaincre fes erreurs ,

en nous tenant fermement attachez aux vé.

ritez faintes & ſalutaires , que Dieu nous

a révelées dans ſa Parole : en banniſſant de

nôtre créance, tout ce qui choque les fon

demens de la Foy ; en ne reconnoiffant

point d'autre Médiateur entre Dieu & les

li 2 hom.
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hommes , que J ESU's Homme-Dieu dans

une même perſonne'; point d'autre Chef

de l'Egliſe , que ce grand Sauveur ; point

d'autre juge des controverſes , que ſon

Écriture divinement inſpirée; point d'au

tre ſacrifice propitiatoire , que celuy deſa

Croix ; point d'autre Purgatoire , que ſon

ſang; point d'autres mérites, que la juſti

ce parfaite ; point d'autres Sacremens , que

ceux qui ſont deſon inſtitution , & qui ſe

trouvent formellement dans fon Evangi

le. En un mot ne recevantjamais dans nô .

tre doctrine aucune des Traditions pu

rement humaines , ni dans notre culte au

cune des ſuperſtitions étrangeres, qu'il re

jette & qu'il condamne. Cene ſeroit pour

tantrien de vaincre les erreurs , ſi l'on ſe

laiſſoit ſuplanter aux vices ; & fi en faiſant

merveille au champ de bataille contre les

Philiſtins, on ſe laiſſoit enlever fa force

dans le ſein des Délilas comme Samſon ;

c'eſt-à-dire , ſi en repouſſant vaillamment

les adverſaires de la vérité , on rendoit là

chemenc les armes au péché, qui n'eſt pas

moins pernicieux. Il faut que le vray Sol.

dat de JESUS-CHRIST triomphe de

la corruption du monde , opoſant à l'exem.

ple de ſes vices , celuy des vertus de ſon

Rédempteur ; pour ſe conformer, non au

mondequi le veut perdre, mais à JESUS

CHRIST qui le veut ſauver ; pour imi

ter , non le monde, qui n'eſt qu'une trou

pe

!
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pe d'extravagans & d'inſenſez , mais ) E

SUS-CHRIST qui eſt la vraye & écernelle

ſagelſe ; pour s'attacher , non au monde ,

quiperit & qui paſſe preſqueauſſi vîte que

le Kikajon deJonas, mais à J. CHRIST

qui demeure écernellement , & donne une

félicicé écernelle à ceux qui le ſervent; en

fin pour ſuivre, non le train du monde,dont

les voyes égaréesménent aux cabinets de la Prov.

mort , comme parle Salomon , mais les tra- 7:17.

ces de J.CHRIST, dont les ſentiers juſ

tes & droits conduiſent dans le ſanctuaire

de l'immortalité & de la vraye vie. Et

quiconque s'imprime bien l'image de ) E

SUS - CHRIST, vainq par là heureuſe

ment les vices du monde; il s'affranchit

tellement de leur empire , qu'il regarde

avec pitié ceux qui ſe laiſſent dominer par

ces mauvais maltres , & qui ont aſſez peu

de ſens pour ſe livrer volontairement à ces

étourdis , qui font faire cent démarches

capricieuſes à un homme , & puis le jet
tent dans un abîme éternel.

Que ſi leMonde pour nous obliger, ou

à la profeſſion de ſes erreurs , ou à la com

munion de ſes vices , employe tantôt la vio

lence de ſes maux , tantôt les alléchemens

de ſes biens , il faut encore vaincre coura

geuſement dans l'une & dans l'autre de ces

rencontres. Les maúx ſe vainquent par le

courage de la parience , & par la force de

l'eſpérance Chrétienne , qui nous font

porterli 3
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porter généreuſement les afflictions ſans y

fuccomber, qui nous font braver les inful.

tes desperſécuteurs& les cruautez desty
rans , ſans quetous leurs efforts puiſſenc

nousfaire abandonnerle poſte où J ESUS

CHRIS T nousa placez , & nous arracher .

le drapeau de l'Evangile d'entre les mains.

Plein de cette ferme & glorieuſe eſpérance ,

un homme eft inébranlable à toutes les fe

couſſes de l'affli & ion. Les flames des per

ſécucions ne font qu'embraſer ſon zéle ; Les

vensdesorages & des tempêces les plusfu

rieuſes ne font qu'affermir davantage l'an

cre de ſon ame, & l'acrocher plus forte

ment ſur le rocher éternel , les fardeaux des

calamitez les plus peſantes , bienloin d'a

batre ſa foy , ne font que l'élever plus haut,

comme la Palme, qui plus elle eſt chargée ,

plus elle dreſefes rameaux. Dans la perte

& dans le raviſſement de ſes biens , il ré

moignc de la joye comme les fidelles

Ebreux , ſachant que de meilleuresrichef

ſes luy ſont réſervées dans les Cieax. Dans

l'empriſonnement, ou dans les autres outra

ges faits à la perſonne, il ſe réjouitcomme

les Apôtres, d'avoir été trouvé digne de

le nom de CHRIST. Dans

toutes les traverſes qui luy peuvent arriver,

Rom. 8 : il conclut avec Saint Paul, que tout bien

compté, les ſouffrances da temas preſent ne font

point à contrepeſer à la gloire à venir., qui doit

être révélée dans nous: Et dans cette forte

per

fouffrir pour

18 .
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34-36 .
perſuaſion il s'écrie hardiment , Qui eſt-ce Rom .8:

qui me ſéparera de la dilection de CHRIST;

fera-ce opreſſion , ou angoille, on perfecution ,on

famine , ox nudité, ou péril, on épée ? Mais

dans toutes choſes je ſuis plus que vainqueur,

par celuyqui nous a aimez.

La inème Victoire ſe doit remporter fur

le monde , quand il nous attaque par les

douces mais dangereuſes amorces de la

proſperité, dont l'éclac eft quelquefois fi

éblouiſſant, qu'il nous empêchedevoir &

de ſentir même le coup martel qu'elles nous

portent. Et la Victoire de ce côté-là s'ob

tient par le mépris des biens & des avanta

ges du ſiécle ; quand les comparant avec

ceux del'eternité; quand opoſant l'or& l'ar

gent périſſable de la terre,aux richeſſes in

corruptibles du Ciel ; la fange & la bourbe

des plaiſirs groſiers du monde,au fleuve des

délices éternelles du Paradis ; les vains

éclairs de la gloire d'icy bas , qui s'evanoüit

en peu d'heures , aux lumiéres permanen

tes de cetre gloire incompréhenſible, qui

durera aux ſiècles des ſiécles ; on ſe moque

de toutes les promeſſes , de tous les hon.

neurs , de toutes les eſpérances du monde ;

& bien loin de vendre ſon amé pourcette

mauvaiſemonnoye, & de fe donner à Satan

pour cesfueilles de chêne , l'on ſe trouve

diſpoſé à quiter toutes chofes , pour ſuivre

JESUS CHRIST comme les Apôtres.
On dir au monde dans l'offre de ſes richer

ſesli 4
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ne ſont

ſes & de ſes biens , comme Saint Pierre à

A &.8: Simon le Magicien, Ton argent periſſe avec

t09 , ou commeAbraham au Roy de Sodo .

me , J'ay levé la main à l'Eternel, le ſouve

rain poleſſeur du Ciel & de la terre , que je ne

prendrai rien de toy . Les dons des ennemis

pas des dons , ce ſont des leurres ,

des amorces & des piéges. C'eſt pourquoy

le monde étant l'ennemi de notre ſalut, le

Fidelle éclairé des lumiéres de l'Eſprit de

Dieu ne veut rien de luy , quand il luypro

poſe de le détacher de ce divin JESUS,

Philip. qui eſt le vray gain à vivre do à mourir.

1:21. Ainſi il vainq véritablement le monde , ren
dant vaines & ſans effet toutes les armes ,

qu'il employe pourle ſoûmettre à ſon joug ;

& c'eſt ce qui fait dire à Saint Jean , que

*Fean nôtrefoy eſt laVictoire du monde , parcequ'elle

nousmunit de telle maniére , que dequel

que côté qu'ilnous prenne , il y perd tou.

te ſon eſcrime; nous fortifiant des lumié

res de la vérité contre l'erreur, de l'amour

de la ſaintecé contre le vice , de l'eſperance

des gloires futures contre les afflictions

preſentes, de l'eſtime des biens éternels

contre les vains apas des biens périſſables:

tellement qu'il ne faut pas s'étonner , ſi

Saint Pauljointenſemble ces deux choſes ,

2. Tim. L'ay combatu le bon combat, j'ay gardéla fay ;

puis qu'avec la foy , le Soldatde JESUS
CHRIST eſt aſſûré de combatre avanta

geuſement & de vaincre,

Pour

5:40

4 : 7
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Pour la chair qui nous combat par
ſes

convoitiſes, elle ſe vainq par la péniten

ce , qui la domte par ſes jûnes, qui la mâ:

te par ſes mortifications, qui l'alliége par

ſes veilles , qui l'enchaîne, & larend capri

ve & priſonniere ſousle joug de JE s U s

CHRIST par une ſoigneule obſervation

de la diſcipline, qui noye ſes mauvais de

firs dans l'eau de ſes larmes , qui la crucifie

avec les cloux & la lance de la Croix de nô.

tre Seigneur , c'eſt - à - dire avec une forte

méditation de ſa mort , ſuivant ce que dit

l'Apôtre , que ceux qui font de CHRIST Gal.si

ont crucifié la chair avecſes affectionsde lescoma 24.

voitiſes. Ainſi David vainquit cette paſſion

violente & tyrannique , qui l'avoit rendu
eſclave de l'adultére. Ainſi Salomon triom

pha de ces convoitiſes effrénées, qui

avoient ſuplanté toute ſa ſageſſe , & l'a

voient ſoûmis au honteux empire de ſes

concubines. Ainſi Saint Pierre réprenant

courage après ſes frayeurs , repouſſa cette

miſérable crainte , qui l'avoit fait tom

ber ſi lourdement, & faiſant ſur elle une

généreuſe ſortie en ſe retirant de la fale de

Caiphe , il la deſarmadetoutes ſes tranſes ,

& luy fit quiter la place. Ainſitous les pé

nitens remportent l'avantage dans ce com

bat intérieur de l'eſprit contre la chair , &

armez des ſentimens d'une véritable re

pentance , ils ſe rendent maîtres de leurs

paſſions, qui vouloient les aſſervir au péché,
Illi 5



506 La Victoire

Il eſt vray , que dans ce combat intérieur

le Fidelle ſemble quelquefois perdre la ba

taille. Il chancéle , il tombe , il rend les

armes, il ſuit le partidupéché victorieux , il

demeuremême quelque temsdansſes chaî

nes ; comme David durant ſon adultére ,

Salomon durant les concubinages, & Saint

Pierre durant ſon apoftafie. Mais cela

n'empêche pas néanmoins qu'il ne foit ef.

fectivement vainqueur, parce que l'avan

cage luy demeuretoûjours à la fin . Dans

un combat opiniâtré le victorieux eſt fou .

vent batu , dans le commencementduchoq

& de la mélée il eſt ſouvent navré & pera

cé de coups ; il recule quelquefois, il eſt

porté par terre, il ſe yoit même pour un

tems entre les mains de l'ennemiqui le tient

priſonnier. Mais pourveu que le fort

des armes venant à changer, la fin du

combat lay ſoit avantageuſe, & faſſe ou

tourner le dos , ou mordre la pouſſiére à ſon

ennemi, il ne laiſſe pas de gagner l'honneur

de la journée, & de recevoir les lauriers &

les palmes des victorieux. Il en eſt de mê.

me dans la guerre que nous avons contre la

chair & le péché: on y ſuccombe quelque

fois , on y reçoit de grandes & fâcheuſes

playes , on y fait derudes chûtes, on y eſt

même quelquefois chargé de chaînes , qui

femblent nous attacher au char decet info .

lent ennemi. Mais pourveu qu'avec le

ſecours de la repentance on ſe tire de ſes

mains
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mains, on ſe dégage deſes liens , on ſe re

merre dans la libertédes enfans de Dieu , &

dans la poſture d'un homme vraiment con

verti , on ne laiſe pas d'êcre vainqueur & de

recevoir la Couronne. Car dans la lutte

contre le péché, la Victoire ne conſiſte pas

à ne pécher point, mais à ne mourir pas

dans le péché. Celuy-là eſt vaincu qui

meurt dans le vice ; celuy-là eſt victorieux

qui meurt dans la repentance , & qui chaſſe

ainſi le tyran par une converſion ſalu- no

taire.

Enfin le dernier ennemi que nous avons

nommé, c'eft la mort,qu'il faut fouffrirpour

le nom deCHRIST. Ericy, Mes Freres,

il ne ſemble pas qu'il ſoit poſſible de comba

tre avec ſuccez , & de remporter la Victoi.

ré. Car comment vaincre la mort quand

elle ſe preſente à un Chrétien ? S'il l'évite

en renonçanc à ſon Sauveur , il eſt vaincu

commeun lâche poltron, qui abandonne le

bouclier de ſa foy ; s'il la reçoit au contrai

re & s'il l'endure, il en eſt encore plus vain

cu , puisqu'il y ſuccombe & qu'il en eſt ac

cabté. Car un homme traîné au ſuplice ,

étendu ſur un échaffaut , étranglé ou dé

capité par la main d'un bourreau , peut-il

paſſer pourvictorieux ?Ouy , Mes Freres ,

il l'eft véritabement, quand il ſouffre cette

mort avec une ferme & invincible conſtan

ce , ſans le départir jamais de lavéritéqu'il

a embraſſée. En effet , celuy - là n'eſt- il pas

1

書

vain
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vainqueur qui ne céde point l'avantage

qu'on luy conteſte, qui en demeure maître

malgré tous les efforts de l'ennemi, & qui

ſe maintient vaillamment dans la poſſeſſion

d'une choſe qu'on luy veut ravir ? Repre

ſentez vous deux hommes qui paroiſſent ſur

l'aréne , & donc l'un avancefierement con

tre l'autre , pour luy arracher ſon bouclier.

Il le preſſe , il le pouſſe , il le renverſe, il

le jecce par terre , il rougit le champ de fon

Lang, mais quoy qu'il faſſe il ne peutluy

ôter ſon bouclier; celuy -cy le tient toûjours

ferme entre les mains , & ne le lâche jamais;

fi bien que l'autre après avoir employé inu

tilement toutes ſes forces, ſe retire ſansavoir

pû luy enlever cette arme , quiétoit le ſujet

de ſon entrepriſe& de ſes affauts. Lequel

des deux à votre avis doit paſſer pour le vic

torieux ? Ou celuy quia fortement & fu

rieuſement attaquéſon homme, ſans venir à

bout de ſon deſſein ; ou celuy qui s'eſt fi

bien maintenu , qu'il luy a fait perdre tous

ſes coups , & a rendu vaines toutesſes atta

ques ? Vous m'avoüerez , je m'aſſûre , que

c'eſt ce dernier ; & ſivous étiez ſpectateurs

& juges de ce combat , vous donneriez in

failliblement le laurier à ce brave defenſeur,

qui a confondu les efforts de l'autre . C'eſt

là ce qui arrive dans le combat du Fidelle.

· Le Diable & le monde, les hommes & les

Démons l'attaquent avec fureur, pour luy

arracher le bouclier de fa foy , pour luy

en
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enlever du caur le nom deCHRIST ,

pour luy faire 'abandonnerſa Religion,& la

profeſſionde la vérité. Ils le prefſent en

mille maniéres, ils le jettent dans une pri

ſon & dans un cachot , ilsle mercent ſur la

ſelléte , ils lemenacentd'un Arrêt de mort',

ils le livrent enfin aux bourreaux & l'en

voyent cruellement au ſuplice ; mais mal.

gré toute leurviolence& toute leurrage ,
it

demeure conſtant dans ſa foy. Rien nepeut

la luy arracher du caur , il la garde inviola

blement au milieu de tous les maux , & il

meurt en la ſoûtenant. Ne faut-ildoncpas

avouer qu'il eſt tres-réellement vainqueur?

Puis que toute la force & la cruauté deſes

ennemis ne l'a pû faire ceder , & que mal

gré toute leur impétuoſité meurtriére , il eſt

demeuré maître de ce qu'ils luy vouloient

ôter. Auſſi étoit-ce là le jugement qu'en

faiſoit autrefois un ſage Payen. Car dans
Eufeb.

une lettre , que l'Empereur Marc Aurele 1.4.6.
écrivoit aux Gouverneurs des Provinces de 12.

l'Aſie , qu'Euſebe a conſervée dans ſon Hif

toire , il leur defendoit de faire plus mourir

de Chrétiens, Parce , dit- il , qu'en mourant

pour leur Religion ils étoient victorieux ; en

tant qu'ilsaimoient mieux perdre la vie que

de quiter leur doctrine. Voilà doncqu'au

ſentiment d'un Empereur , & d'un Empe

reur qui étoit grand & excellent Philolo

phe, & qui par conſéquent devoit mieux

juger que lesautres de la nature des choſes,

voilà
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voilà dis-je , que mourir pour le nom de

JESUS-CHRIST c'eſt vaincre , parce

que la mort mêmene peut faire changer les

Chrétiens , ni les détourner de leur Evan

gile. Auſſi le Saint Eſprit dans l’Apoca.

lypſe nous enſeigne expreſſément cettema

niére de vaincre, quand il dit dans le cha

Apoc. pitre douziéme, que les Fidelles vainquent

12:16 . le Dragon , parce qu'ils n'aiment pas leurs vies,

& qu'ils les expoſent à la mort. En effet dans

ces occaſions les Athleces de J E SUS

CHRIST y paroiſſent véritablement en

victorieux ; car ils y courentavec alégreſſe ,

ils s'y montrent avec un viſage riani, ils y

chantent, ils y loüent & béniſſent Dieu,

commedans un jour de fêce & de triom

phe ; il ſemblequ'ils y cueillent des lauriers,

& qu'ils y reçoivent des Couronnes. Et

non ſeulement ils vainquent , parce que

leur foy y demeure victorieuſe;mais ils font

Rom ,8:encore davantage, ils font même plus que

vainqueurs, commele dit Saint Paul, pag

ce qu'ils font triompher avec euxleur par

ci ; ils font triompher l'Egliſe de Jesus

Christ , ils la rendentilluſtre & glorieuſe

par la magnanimité de leur conſtance , &

même ils la font croître &multiplier par la

force de leur exemple. Car il y a lontems

qu'on a remarqué, que le ſang & la cendre

des Martyrs font la fémence de l'Egliſe ; &

l'expérience a toujours fait voir , que cette

Sainte Mere n'a jamais mis plus d'enfans au

mon

36.
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monde, que quand les douleurs violentes

des perſécutions& des ſuplicesluy ont cau

ſé de rudes tranchées. C'eſt pourquoy le

plus élégantdes Hiſtoriens Eccléſiaſtiques

parlant des fureurs de Diocletien , quifuc

le plus affreux de tous les perſécuteurs, dit

parfaitement bien , Alors toute la terre sule.

étoit fouillée du ſacré fang des Martyrs, alors

on couroit aux martyres avec plus d'avidité,

qu'on n'aſpire aujourdhuy aux Evêchez. Ja

mais , dir -il , nous n'avons vaincu par un

plus grand triomphe , que quand nous n'a

vons pu être vaincus par des maffacres de dix
années.

Ainſi vous voyez maintenant , Mes Fre.

res , quelle eſt cette Victoire que le Sei

goeur nous recommande. Elle confifte dans

la réſiſtance à Satan , dans le mépris du

monde , dans la mortificacion de la chair,

dans la fouffrance généreuſe de la mort ,

quand l'occafion s'en preſente , & que la

gloire de CHRIST le requiert. Elle con

liſte dans une Foy pure , qui nous rende
victorieux de l'erreur ; dans une patience

forte & courageuſe , qui nous rende vic.

torieux des afflictions ; dans un détache

ment fage & Chrétien , qui nous rende

victorieux de la mort même, lors qu'elle

vient à nous avec ſon équipage le plusterri

ble. Mais pour comprendre' toutes ces

qualitez dans une ſeule , cette Victoire

Chrétienne conſiſte dans la perſévérance .
du

/

3
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10:22 .

Ebr. 101

150

du Fidelle. Ouy , Mes Freres , c'eſt la per

ſévérance qui fait proprement le victo.

rieux; & c'eſt ce que J.CHRIST entend

quand il dit, Qui vaincra , parce que ſans

cette heureuſe perſévérance tout le reſte ne

Matibi ſert de rien ; car Quiperſévérera juſques à la

fin , celuy là ſeulement ſerafauvé; & fi quel

38. qu'un ſé ſouſtrait, dic l'Eternel , mon amene

prend point de plaiſir en luy ; & ce n'eſt qu'à

Apoc. 2 : ceux qui font fidelles juſques à la mort ,

qu'il promet la couronne de vie. · Que

ſert-il d'avoir attaqué vaillemment l'en

nemi, d'avoir follcenu vigoureuſement ſes

premiers efforts, d'avoir donné diverſes

preuves de ſon courage dans les commen

cemens du choq , fi dans le fortducombat

on tourne le dos .comme les enfans d'E .

phraim . Les premiers coupsne gaignent

pas la bataille , ce ſont les derniers exploits

qui font les victorieux , & qui érigent les

trophées ; deſorte que pour vaincre , il

faut non ſeulement s'enrôller ſous le dra.

peau de l'Evangile , il faut non ſeulement

combatre quelque tems à la ſuite de J E

SUS - CHRIST , mais il faut finir la vie

les armes à la main , & mourir au champ

d'honneur , c'eſt -à -dire dans la profeſſion

de la vérité , & dans les ſentimens de la

vertu .

Mais helas , direz -vous , qui eſt-ce qui

peut
fe promettre une ſi haute& fi difficile

Victoire ? Qui eſt- ce qui peut eſpérer de

vaincre
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vaincre le Diable , ce puiſſant Dieu du fié .

cle qui a tant de légions à la ſuite ; le mon:

de, ce grand cyran des ames , qui s'aſſu

jettit coute la terre ou par force ou par

amour; la mort, cet épouventable Roy des

frayeurs , dont la ſeule image glace le cæur

des plus hardis ? Hercule luy-même, dic:

le Proverbe, ne ſuffiroit pas contre deux ;

&comment un pauvre Fidelle pourroit- il

tenir tête à tant de troupes ennemies ?,

Comment fortirois-tu , diſoit autrefois Saül àt.Sam .

David , contre ce Philiftin pour le combatre , " 7:33 .

cár tu n'es qu'un jeune garçon, & il eſtguerrier

dès la jeuneſſe ? C'eſt ce qu'on peut dire au

nouvel homme & à la nouvelle créature

comment vaincrois-tu Satan & lemonde,

le péché & la mort , car tu es encore jeune

& foible , & eux au contraire ſont de vieux

& expérimentez ennemis , aguerris dès le

commencement des ſiécles ? Mais , Chers

Fréres , cette défianceeſt un ſtratagéme de

ces mêmes ennemis , c'eſt une terreur que,

la chair veut jeter dansnos eſprits , & que

Satany entretient exprès , pour nous faire

abandonner le deſſein dela Victoire par la

difficulté de l'obtenir. Ils font comme ces

malheureux & perfides eſpions des Iſraëli

tes , qui pour les détourner de la conquête

de la Canaan leur faiſoient cette entrepriſe

impoſſible; leur dirent que lespeuples qu'ils

y avoient vûs étoient d'une grande & pro .

digieuſe ſtacure ;-qu'ils y avoienc aperça ,

- Tome II. Kk des

i

3
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desGéans& des Hanakins , en comparai

fon defquels ils ne ſembloient que des fau .

terelles ; qu'ils avoient des chariots de fer,

& des villes dont les murailles touchoient

juſqu'au Ciel. Mais comme Caleb & Joſué

les voyant épouvantez par ce raport, leur

remirent le courage par ces généreuſes pa.

Nomb. roles , ne craignez point cespeuples- là , car l'B

ternel eft avec nous. Auſſi c'est par là même

que nous oſons vous promettre la Victoi.

re. Il eſt vray que nos ennemis font grands

& formidables ; mais l'Eternel eſt avec

nous, & avec cet admirable ſecond qui eft

ce qui nous pourroitréfifter? Car ce grand

Dieu , qui eft luy.même le Dieu des batail

les & l'Eternel des armées , nous a pellantau

combat, s'engage dans lemêmetemsà nous

ſecourir ; &il ne fe contente pas de nous

regarder dans le choq , comme l'armée d'Il

raël regardoit David ſe batant contre Go

liath ſans l'affifter , mais il entre avec nous

dans la mêlée , il nous couvre de ſon bou

clier , il pare aux coups qu'on nous porte ;

comme les Payens feignoientque leursHé

ros étoient aſſiſtez de quelque divinité in

viſible , qui écartoit les flèches qu'on ti

roit coner'eux ; il duit nos mains à manier

les armes fpirituelles , il nous oint de l'hui

le céleſte de ſon Eſprit , pour être agiles &

vigoureux dans les combats ; ilcombatmê.

me dans nous, & fe logeant dans nôtre

caur par la forceſecréte& invincible de fa

gra

1
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grace , il nous fait ainfi triompher du Dia

ble & du péché. Mais il y a encore da

vantage; car non ſeulement ce même Dicu,

ce même Jesus qui nousapelle au com

bat nous yaſlifte & nous y ſeconde : mais

de plus il a déjà vaincu nos ennemis , il les

a défaits , il les a deſarmez , & nous n'a.

vons plus qu'à pourſuivre ces fuyards. Sa

tan vous attaque -t-il ? Il l'a briſé ſous ſes

pieds , il a dépouillé ſes principautez &

les puiſſances , triomphant d'elles dans la

Croix , & Je voy , diſoit-il , Satan tom- Luc. 1o;

bant du Ciel comme un éclair. Le monde 18.

vous perſécute-t- il ? Ayez bon courage ,

dit-il , j'ay vaincu le monde. Le péché

vous donne- t - il des aſſauts ? Nôtre vieilhom- Rom .6:

me , dit Saint Paul, a été crucifié avec J E

SUS - CHRIST , afin que le
corps du péché

fut réduit à meant. La mort vous fait -elle

o mort où eft ta Victoire, ô Sépulcre 1. Cor.

on eſt ton aiguillon ? Graces à Diou quinous a

rendus victorieux par J ESUS- CHRIST

nôtre Seigneur. Ces ennemis donc qui nous

travaillent n'ont plus qu'une partie de leur

force. CHRIST nôtre divin Capitaine les

a terraſſez & enchainez au pied de fa

Croix ; & comme ils ne peuvent rien con

tre luy qui eſt dans ſa gloire, ils ne peu

vent rien non plus contre nous qui ſom

mes dans ſa grace ; au contraire nous pou

vons tout en luy qui nousfortifie. Encore Philip.

pour nous donner un renfort plus conſi- 4:13.

Kk 2 dé.

peur ?
15:55

57:
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dérable , ce Chef de notre milice nous

-envoye ſes Anges , comme une gendarme

rie céleſte qui vient à nôtre ſecours , qui

-nous fait une eſcorte perpétuelle , & qui

forme à l'entour de nous une eſpéce de Ma

hanajim , c'eſt- à -dire un camp d'Elprits

·Angéliques, comme autrefois autour de

Jacob quand Eſaü vint à la rencontre. En

fin pour achever de nous aſſûrer la Victoi

re ; J'ESUSnous donne des armes com

plétes, & capables de nous rendre infail.

· liblement vainqueurs. Pour épée il nous

donne la parolede Dieu , Plus pénétrante que

nulle épée à deux trenchans ; pour bouclier

la foy , par laquelle s'éteignent les dards

les plus enflammez du malin ; pour bau

drier la vérité , contre l'erreur & le men

ſonge ; pour caſque l'eſpérance, contre le

deſeſpoir ; pour corſelet la juſtice , con

tre l'iniquité & le vice ; pour chauſſûre la

préparation de l'Evangile de paix , contre

les troubles de la chair, & les doutes de la

conſcience. Armes vraiment céleſtes &

divines , non forgées dans la boutique des

hommes , mais tirées de l'arſenal de Dieu :

& ce que la Fable a chanté vainement des

armes d'un Achille & d'un Enée , en fei

gnant qu'elles avoient été aportées du Ciel ,

eft effectivement vray de celles-cy , puis

que c'eſt Dieu luy-même qui les metà la

2. Cor. main de ſes fidelles Soldats. Armes Puiſ

10: 4.5 . fantes de par Dieu à la deſtruction des conſeils
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& des fortereſſes, & de toutes hauteurs qui
s'élévent contre fa connoiſance ; & ce que le

: Prophéte Jérémie dît , s'ilen faut croire le

ſecond livre des Maccabées, au vaillant Ju

da , enluy baillant l'épée qu'il luy aportoit

du Ciel , Pren cette Sainte Epée , qui eftqui eſt un 2 Macc..

don de Dieu , avec laquelle tu détruiras les ad- "s: 16 .

verſaires, ſe peut bien apliquer à ces armes

Chrétiennes; puis que tous ceux qui fa

yent s'en ſervir commeil faut , nemanque

ront jamais à triompher de leurs enne

mis.

Vainquons donc Mes Freres , puis que

nous avons tant d'avantage ; ou ſi nousne

vainquons pas , n'en accufons que nôtre là

chere, & reconnoiſſons que nous ne ſaurions

nous en prendrequ'à notre propre foibleſ .

ſe. Vainquons ſelon l'exhortation de notre

Sauveur, laquelle nous venons de vous ex

pliquer ; & pour en tirer toute l'inſtruction

qu'elle nous preſente , faiſons y encore ces

deux réflexions néceſſaires, qui nous ſer

viront à finir notre action d'aujourdhuy.

Puis que Jesus-Christ nousapel.

le à vaincre , il faut que nous nous atten

dions à combatre ; il faut que nous nous

propoſions des barailles , des affauts, des

alarmes , des travaux & des bleſſures même

ſur la terre . Chers Freres , ne nous pro

mettons pas du repos ni des plaiſirs en ce

monde. Nous aurions tort d'eſpérer des

joyes, des délices & des contentemens pa
reils

:

Kk 3
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reils à ceux du ſiécle à la ſuite de JESUS

CHRIST. La vie des Soldats eſt laborieu .

fe & pénible , elle eſt ſujette à mille fatie

gues, & expoſée à mille perils. Il leur

faut coucher ſur la dure , fouffrir à toute

heure la faim & la ſoif , le froid & le chaud,

combatre le jour , veiller & faire ſentinel

le la nuit , eſſuyer des falves & des embuſ

cades, marcher en pays ennemi , tantôt

attaquer , tantôt defendre , avoir toûjours

les armes ſur le dos , & dans la paix même

faire une eſpéce de guerre , par l'exercice

de l'art militaire. Nous ſerions donc ridi.

cules & déraiſonnables, ſi nous nous propo.

fions de l'aiſe & des voluptez dans la con

dition de Chrétien , puis que c'eſt une

guerre
& une milice continuelle. Il faut;

il faut Mes Freres , que nous nous atten .

dions d'être choquez , d’être troublez ,

d'être fouvent foulez aux pieds ; & c'eſt

pourquoy Saint Paul diſoit à ſon Timo

thée , Toy donc endure des travaux , comme

un bon soldat de J E SUS - CHRIST. Vains

& efféminez eſprits , qui ne voudriez

que des divertiſſemens , des jeux & des

feltins , que du repos & de l'oiſiveté dans

l'Egliſe, vous n'êtes pas des Soldats denô

tre Seigneur ; vous êtes des deſerteurs de

fa milice ſacrée. Vous reſſemblez à ces

muguets d'armée , qui ne ſont propres qu'à

piaffer en pays ſûr, à avoir un équipage

bien lefte , une tente bien ajuſtée , une

2 Tim .

2 : 3

ta
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table bien couverte , & force gentilleſſes

dans leur bagage; mais qui n'oſeroient en .

viſager l'ennemi, & qui faignent du nez,

dès qu'on parle de monter à une bréche, ou

d'entrer dans une tranchée , ou de forcer

une barricade , ou de ſolltenir un gros de

cavalerie. Ne prétendez pas mondains &

amateurs de vos voluprez , que le Fils de

Dieu vous conſidére comme fes Soldats. Il

ne vous regardeque commedes badins, qui

fuivez ſon camp par je ne ſay quelle eſpéce

d'engagement ; ou parce que vous y
êtes

pez , ou parce que vos peres vous y onten .

róllez de bonne heure , ou parce que vous

croyez qu'il y va de vôtre honneur , de n'en

ſortir pas ſans quelque précexte éclarang ,

qui puille couvrir votre lâcheté. Vous vou

lez que le monde vous careſſe , qu'il vous

falſe part de les biens, de ſes honneurs&

de ſes plaiſirs. Inſenſez! ne longez vous

point que le monde eſt un des principaux

ennemis qui vous font la guerre ? Et s'il

eſt vôtre ennemi, que devez vous atten,

dre de luy , ſinon ou qu'il vous livre des

combats, ou s'il vous rit & vous fait des

careſſes , ce ſoit pour vous trahir & pour

vous perdre; comme Joab , qui en baię

ſant & embraſſant Hamaza , luy enfon

ça ſon épée traîtreuſement dans le ſein

Si nous ſommes fages donc , Freres bien,

aimez , attendons-nous à la guerre dans la

profeſſion du Chriſtianiſme ,& ne ſoyons
Kk 4 pas
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pas ſurpris quand elle nous arrivera. Il

raël dans la marche vers la Canaan eût

quantité d'ennemis à combatre , les Amor

rhéens , les Amalécites , les Ammonites,

les Moäbites , les Cananéens les traverſé.

rent de tout leur pouvoir. C'eſt l'image

de l'Egliſe de Dieu , dont Iſraël étoit la

figure ; dans ce chemin qu'elle fait vers

la Canaan céleſte, elle aura toûjours une

infinité d'ennemis' qui l'attaqueront , &

luy diſputeront le paſſage; & quiconque

veut parvenir au falut, doit s'attendre de

les avoir ſur les bras. Faiſons donc devoir,

1 Tim . De guerroyer dans cette bonneguerre , comme

dit Saint Paul, ayans la foy a la bonne con

frience.

Mais ne nous contentons pasdecomba

ſouvenons-nous de plus qu'il faut

vaincre , & que l'ordre du Fils de Dieu nous

y oblige expreſſément. Il faut vaincre ,

Mes Freres , & par conſequent il n'eſt pas

dans notre pouvoir de traiter , ni de nous

accorder avec les ennemis de nôtre ſalut :

comme font une infinité de perfonnes , qui

ne ſont Chrétiensqu'à demi , & qui entre

tiennent des intelligences ſecrétes avec l'ar

mée ennemie. Ainſi pluſieurs compoſent

avec le Diable , en luy abandonnant leur

corps, leurs genoux , leurs langues, leur

extérieur , pendant qu'ils prétendent ré.

ſerver leur ame à JESUS -CHRIST,

comme les traîtres & perfides Nicodémi.
tes.

tre ,
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tes. Ainſi pluſieurs capitulent avec le mona

de, voulans bien demeurer dans l'Egliſe

du Seigneur, & dans le parti de ſon Evan.

gile, mais à condition qu'ils auront telleou

telle licence dans le ſiécle ; ſemblables à

Naaman , qui vouloit bien avoir commu

nion avec Ifraël, mais vivre néanmoins à

la mode de Damas , & s'accommoder à

l'air de la Courpayenne deSyrie. Ainſi

pluſieurs capitulent avec la chair , le ré:

ſolvans biend'être vertueux dans de cer

taines choſes , mais gardans pourtant quels

que convoitiſe particuliére, & quelque

péché favori,dont ils ne veulent point fe

défaire : pareils à Hérodes, qui conſidé

roit fort Jean Batiſte , & faiſoit beaucoup

pour luy , mais entretenoit toûjours néan:

moins ſon Hérodias. Ce n'eſt pas là , Mes

Freres , à quoynous ſommes apellez : Je

SUS-CHRIST ne nous laiſſe pas la lia

berté de compoſer ; il nous ordonne de

vaincre , & nous trahiffons auſſi bien ſon

ordre en capitulant , qu'en fuyant , ou en

deſertant. Comme il ne fauc jamais mar

chanderavec Dieu , il ne fautauſli jamais

traiter avec le Diable. L'on doit obéir à

l'un de tout point, on doit réſiſter à l'autre

de toute maniére ; & miſérables également

font ceux quiſe rendent à diſcretion à Sa

tan , pour s'aſſujettir à toutes ſes volontez

criminelles , ou ceux qui entrent en com

poſicion avec luy , pour luy accorder ſeule.

Kk 5 ment
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menc quelques articles. Saül fut maudit

de Dieu, pour avoirépargné une partie du

bucin desAmalécites, & pour avoir laiſſé

vivre Agag leur Prince& leur Chef. Nous

ne feronsjamais agréables aux yeux de

l'Eternel , fi à l'exemple de ce méchapç

Roy nous n'exterminons qu'une partie de

nos ennemis : & fi nous en laiſſons volon:

tairement vivre quelques-uns dans nos

ames , çe Saint des Saints ne manquera pas

denousrejetter de ſon alliance , & de nous

ôrer la couronne de fon Ifraël. Tenons

donc pour maxime , qu'il n'y a point de

capitulation à faire en matiérede ſalut, Ily

faut tout ou rien ; il y faut vaincre ou pé,

rir , il n'y a point de milieu entre- deux ; &
par conſéquent ſi nous youlons être fidel.

les à nôtre Sauveur, & avoir part à ſes ré .

compenſes , ne nous amuſons pointà cher

cher des accommodemens , ni avec le

monde , ni avec l'erreur, ni avec le vi

ce ; mais travaillons de toutes nos forces

à nous en rendre victorieux . Dans ce

deſſein ce que nous devons faire , c'eſt

de revêcir toute cette armûre de Dieu

que l'Ecriture nous recommande , & de

nous rendre adroits & habiles à manier

Epher ces armes céleſtes , afin que nous puiſſions

6:13. réſiſter as mauvais jour, de qu'ayant tout fur

monté nous demeurions fermes. Mais ſur

tout armons nous de l'épée de l’Eſprit,

qui eſt la parole de Dieu. Car par elle

nous
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nous vaincrons infailliblement tous nos

ennemis. Par elle J ESUS- CHRIS T. ba

tit Satan , & le mit en fuite dans le de

ſert , en luy diſant , Il eſt écrit , il eſt écrit.

Par elle nous confondrons ce même adı

verſaire , & toutes ſes bandes malicieu

ſes. C'eſt une épée criomphante , qui

ne manquera point à nous rendre invin

cibles, ſi nous la mettons en uſagé. C'eſt

l'épée de l'Eternel & de Gédéon , du

grand & myftique Gédéon , le vray Li

bérateur de l'Egliſe , à la vûë de faz

quelle les Madianites ſont mis en dérou :

te , & contraints d'abandonner la place

en deſordre. Enfin ſouvenons-nous bien ,

quepour vaincre il faut perſévérer , &

perſévérer juſquesà la fin , ſans que ni tous

les charmes de la vie , ni toutes les hors

reurs de la mort ſoient capables de nous

détacher de la fidélité , que nous avons ju

rée à JESUS-CHRIST dans nôtre Bax

téme , & dont nous luy avons tant de fois

reïtéré le ſerment dans la Sainte Céne.

Juſqu'icy , Mes Freres, nous avons ſuivi

le drapeau du Fils de Dieu ; nous avons

déclaré la guerre aux faux Dieux & auk

idoles ; nous avons levé l'enſeigne contre

l'erreur & contre la ſuperſtition ; nous avons

tenu ferme le bouclier de nôtre Foy con

tre les efforts de l'ennemi ; nous avons

5 percé au travers de l'armée des Philiſtins,

pour puiſer dans la fontaine de Beth:

léem

1

3

3
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léem les eaux faillances en vie éternelle.

Juſqu'icy nous ayons combatu le bon com

bat : au nom de Dieu continuons à bien

faire , & faiſons encore mieux à l'avenir

quepar lepaſſé. Le plus fâcheux & le plus

difficile eſt eſſuyé. Nous ſommes fortis

d'Egypte & de la puiſſance de ténébres,

où nous avions été captifs ſi lontems.

Nous avons paſſé la mer rouge , & ſom .

mes échapez deces maſſacres , où le ſang

de nos Pereş autrefois, & de pluſieurs de

hos Freres, encore depuis peu a rougi la

terre, Nous avons déjà ſuivi lontémscet

te belle Colomne de feu de la Parole , de

Dieu , qui nous a éclairez dans le deſert de

ce monde ; nous voilà fort avancez vers

cette bienheureuſe Canaan , où un admira

ble repos & une immortelle félicité nous

ſontpromiſes. Ah , Mes Freres , ne recu .

lons pas en arriére , après tant de belles &

glorieuſes démarches. Ne perdons pas par

une honteuſe lâcheté , ou par une foible

imparience le fruit de nos conquêtes pal

ſées, Achevons les combats li heureuſe

ment commencez , & y ajoûtons enfin la

Victoire.

remporter , il nous faut

fouffrir encore des aſſauts & des inſulces

dans le monde , des pertes dans nos biens ,

des flêtriſſûres dans notre honneur , des

indignitez dans nos perſonnes, desatten .

tats mêmes ſur notre vie ;. vainquons-les

par

: Que ſi pour la
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par une généreuſe & Chrécienne patience.

Ce ſont des pertes profitables & précieuſes,

des flêcriſſüres honorables , des taches

glorieuſes', des playes ſalutaires & vivifian

tes, que celles qui nous arrivent pour le

nom du Seigneur J E S'U S; & la mort qu'on

ſouffre pour une fidigne cauſe , & pour un

fi noble ſujet , eſt leplus illuſtre triomphe

i qu'on puiſſe jamais concevoir. Que fi d'ail

leurs pour nous détourner de nôtre Vic

toire , Satan nous vient offrir des honneurs,

des richeſſes ou des voluptez; vainquons

les par un faint mépris, qui nous faffe re

i garder toutesces choſes comme du fumier',

1 au prix de l'excellence de la connoiſſance

& du ſervice de notre Seigneur. Penſons

que les deux cens ficles d'argent & la

manteline d'Hacan , que les robes de re

change & les talens de Giély , la bourſe &

les deniers de Judas, ne ſervirentqu'à don

ner la mort au premier , la lépre au ſecond ,

& à faire étouffer & crever le troiſiéme; &

ainſi périront miſérablement tous les im

pies qui leur reſſemblent. Enunmotayons

toûjours devant les yeux , l'infinie & in

eftimable récompenſe que Dieu nous pro

met après nos combats , afin que la vûë &

l'eſpérance d'un ſi grand bien, nous en

flame à faire toûjours nôtre devoir , &

à vaincre pour l'obtenir. Car ce n'eſt pas

moins qu'une couronne incorruptible , un

Royaume éternel, une yie impériſſable,

toute



326
La Victoiredu Soldat Chrétien .

toute comblée de gloires & debiens , qui

paſſent même nos penſées & nos deſirs. 0

Dieu toutpuiſſanc, qui nous as reçûs dans

la milice de ton Fils , fay nous la grace

d'y perſévérer conſtamment. Soûtien nous

dansnoscombats , fortifie nos mains, ai

guiſe dos armés , ren nous invincibles con

tre tous les efforts de l'Enfer & de la ter .

re ; afin qu'ayans combatu lebon combat,

gardé la foy ; achevé nôtre courſe en ta

crainte , nous puiſſions recevoir un jourde

ta main libérale la Couronne de juſtice,que

tu as promiſe à ceux quiauront vécu fidé.

lementdanston alliance , & qui auront ai

mé l'aparition de ton Fils , A MEN.

LE




